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Nécapis pts" 


Le budget 84 pour les PTT a été adopté par l'assemblée Nationale. 
Budget de misère allègrement voté par les élus de gauche (PC- PS) 
bien que certains d'entre eux aient feint de s'émouvoir du sort des 
postiers ( telle lime PATRAT, députée du Rhône qui, maintenant suren- 
chérit sur le Directeur Régional RAUCH pour chanter 1es louanges 
de cette restructuration). 


“UN BUDGET QUI ÆNTERINE LE PLAN DAUCET 


EE EE NE SE DEEE DE DE SEE SE DE EE DEEE DE DE EEE DE SE SE SE SEE 


Une CFDT, en constante position de grand écart entre sa direction 
et sa base, qui oriente ses efforts sur la " négociation décentra- 
lisée" du plan Daucet ( dont rien d'essentiel n'est négociable loca- 
lement! ) au risque de faire voler en éclat l'unité des postiers 
et d'instaurer des différences entre ceux de régions diverses. 


Une CGT dont les responsables, malgré tous les mouvements durs 
engagés par les postiers de la base, déterminés et combatifs, dans 
plus de 70 centres 4e tri, refusent de centraliser les luttes ct 
de lancer un appel national à la grève ( ceux-ci inaugurent à cette 
occasion un " nouveau " syndicalisme qui consiste à abandonner les 
trovailleurs et à fuir ses responsabilités }). 


Que de gens qui prétendent assurer la défense des postiers et 
soutenir leur cause mais qui en réalité les dupent parce qu'ils 
préfèrent soutenir le pouvoir politique en place lorsqu'il y a : 
conflit entre celui-ci et ceux là! 


Nous ne parlerons même pas de la droite dont on sait, qü'à = - 
l'instar des petits patrons du S.N.P,",I., elle est toujours prête 
à casser du fonctionnaire. 


Alors que faire ? DU SYNDICALISME et encore du SYNPICALISYE 


tron: le gouvernement ) la défense de nos intérêts, la 


positif ( ion de zatii 
d'eugmentation d'effectifs, chasse aux temps morts, détèrioration 
des conditions de travail etc....) 


I1 s'agit de dénoncer et de combattre sans ambiguité les mesures 
telles que le plan Daucet dans son ensemble, qui constitue une at 
teinte grave à nos conditions de vie et de travail et une dégrada- 


tion du service public. k | 
Pour le SAT le syndicalisme ne s'arrête pas à la porte de l'entre- 


prise mais doit être ouvert sur les réalités du monde dans lequel 
nous vivOnS ec 


C'est ce oue nous tentons de faire, notamment dans ce bulletin... 
bonne lecture ! 


Syndicat Autogestionnaire des Travailleurs. 


QU'EST CF QUE LE S.A.T. ? 
L'ORIGINE 


Le 3 Octobre 1978, s'est Fféunie l'assemblée constitutive du syn- 
dicet autogestionnaire des travailleurs des centres de tri PTTodu 
Rhône, à l'initiative de militants exclus ou aémissionnaires de la 
C.P.D.r. PET de.lyon Gares 


PCURQUOI UK NOUVEAU SYNDICAT ? 


Pour certains travailleurs les centrales syndicales ( CTDT; CGT; 
FO ) ne correspondent plus à leurs aspirations. Ces. syndicats sont 
centralisés, hiérarchisés. Ce mode de fonctionnement se traduit par 
le non respect des décisions des adhérents et travailleurs à la base. 
L'adhérent n'est plus qu'un cotisant et une masse de. manoeuvre au 
profit de la bureaucratie syndicale. 


D'autre part ces syndicats sont les courroies de transmission de 
partis politiques ( PC; PS ); face à ce fonctionnement où l'adhérent 
n'est qu'un pion, où il ne peut réfléchir, décider et se prendre en 
charge, des travailleurs s'organisent dans un syndicat le Det e D 


QUE VEUT LE S.A.T. ? 
A/ QUELLE SCCIATS VIVONS NOUS. 


C'est une société D'EXPLOITATICN des travailleurs, aussi bien 
économique que culturelle. Un des piliers de cette société est la 
HIFRARCEIE arme de domination et de déresponsabilisation de l'indi- 
vidu. Pour s'imposer le capitalisme utilise la contrainte physique 
ou morale ( POLICE: ARTE; RELIGIONS; ECOLES; JUSTICE; MASS-UFPTAS 
etc...) : 


B/ QUELLE SOCIETE VOULCNS NOUS. . 


ment de société que npus souhaitons. 
CON END Y PARV'NIR © 


Pour nous travailleurs exploités, le syndicat doit être un outil 
d'émancipation, préfigurant la société que nous voulons. LA FIN FST 


DANS LES LOYENS: c'est à dire que l'autogestion se conscrüit dès 
maintenant, JOUR APRES JOUR. 


Pour celà nous favorisons les luttes où les travailleurs décident 
ensemble de la manière de se battre, d'une façon autonome en défen- 
dant leurs intérêts propres qui ne sont pas nécessairement ceux des 
hiérarchies syndicales ou des pirtis politiques. 


L'INDEPENDANCE par rapport à tous les partis est la GARAPTIE 
INTISPHLSAPLE à l'émancipation des travailleurs. Le S.A.T. aspire 


Le: S.A.T. ne se veut pas uniquement localiste et corporetiste, mais 
s'émploie à construire une ALTERNATIVE au syndicalisme traditionnel 


Dans cette optique il rencontre régulièrement d'autres syndicats 
qui se sont créés sur des bases similaires ( à Paris le S.D.B. syn- 
dicat démocratique des banques, le S.L.T. syndicat de lutte des tra- 
vailleurs d'Usinof Dunkeroue, la C,N.T. confédération nationale du 
travail, et divers groupes Ge travailleurs. FE 


BILAN DU S.A.T. APRES B'ANS D'EXISTENCE. 


Notre existence est toujours très précaire du fait: 

- du désintérêt des travailleurs pour le syndicalisme 

- de l'hostilité «et de ta‘tépression de l'administration 

… de l'hostilité des dirigeants des autres syndicats . ù 

- du refus de reconnaissance de l'administration (beaucoup ée 


sympathisants n'ndhèrent pas à cause de celà 
CEPENDANT UN DPVELOPPEENT DÉPUIS 78 SUR LES CD... 


Pour les CT plus de 60 adhérents 

Les travailleurs qui depuis 78 ont adhéré, l'ont fait sur L'ACTIVITE 
et la pratique quotidienne des militants du S.A:T. ( assemblée du 
personnel, prise de parole, distribution de tracts, délégation de masse 


Aux élections du C.A. de la cantine où l'ensemble du personnel est 
appelé à voter, le SAT a obtenu 13%_en 80.et 16% en 82 


Dans le cadre de sa RECONNAISSANCE le SAT a engagé une procédure 
JURIDIQUE contre l'administration. Nous sommes conscients que pour 
être totalement efficaces, le SAT doit bénéficier de toutes les pré- 
rogatives accordées aux organisrtions syndicales ( audiences, panr 
neaux d'affichage; heure d'information, local, CEE usa) 


Si tu penses que le SAT doit continuer à exister, et si tu cs d'ac- 
cord avec ses objectifs ton adhésion est importante. 
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AA LA LOUPE H 


L'étude des événerents qui se sont produits au transhorderent 
nuit de ‘ontrochet ces six derniers mois, permet de tirer des en- 
seignements précieux pour y mener les luttes à venir. 

Elle peut aussi mieux faire comprendre ia réalité de ce 
service, trop souvent déconsidèré ou simplement méconnu. 


LA GREVE DE #“A1/JUIN 5 


Trois conflits inportants ont eu lieu ces six derniers mois 
Le premier de ces mouvements a duré, dans notre service, 
du 9 mai au 28 juin 83. 


Dès le premier soir (9/5) le personnel, réuni en assemblée 
générale, a lui-même fixé ses objectifs de lutte : 

- La réduction du te.ps de travail, par dans un premier temps: 
la suppression de la rentrée, accompagnée de la création d'emplois 
correspondants (objectif commun aveë la saile-nuit). 

- L'amélioration des conditions de travail désastreusese 

- L'augmentation de l'effectif (le trafic a augmenté,notam- 
ment à Satolas de près de 50 % sans aucun effectif supplémentaire 
en deux années). 

= Information et concertation sur l'avenir du service devant 
être restructuré en septembre 84 avec la mise en service du T.GeV 


postal. 


Le personnel a également lui-même, ce mêre soir, choisit 
sa modalité de iutte : 1 heure de grève à Satolas. Cette modalité 
proposée et soutenue par le 5.h.T. a fait d'unanimité dans le 
personnel tout au long du mouvement. 


Après sept seïaines de grève, le personnel suspend son mou- 
vemént sur du ponitif j pour ce qui CONCSFEE la réduction du temps 
de travail, les vagues promesses de négociations faites alors ne 
pouvaient le satisfaire. kais pour les effectifs, l'auministration 
s'engare, par note de service, à effectuer un comptage comportant 
de solides parenties de sérieux et d'honnèteté 5: 

- Ce corptage sera effectue le 22 ou 23 septembre Ü3e 

- Tous les paramètres et coeïficients utilisés seront discutés 


avec les organisations syndicales. 

_- Celles-ci pourront être présentes le soir du cornptage. 

_- Au cas où l'escale n'atteindrait pas ce soir là son tonnage 
habituel (environ 60 tonnes), le comptage serait, soit partiellerent 
soit totalerent refait. 

… Le résultat sera publié au plus tard un mois après. 

- Le personnel supplémentaire sera octroyé immédiatement. 


D'autre part, la réunion d'un C.T.P (comité technique paritaire) 
sur la rise en service du r.G.V. est annoncée par l'administration. 


LA GRÈVE CONTRE LE PLAN MDAUCETI. 


Le deuxième rouvernent est celui qui a vu le personnel de nuit 


# 
v 


de : ontrochet tenter d'e pêcher l'application du fameux plan 
fDaucet"' qui, sur fond de redherche d'une rentabilité accrue du 
personnel et de dégradation du service public, irpose la ferreture 
des centres de tri la nuit du samedi au diiïanche, avec remplacerent 
par un dimanche supplémentaire. 


D'une anière générale, il serait totalerent exagéré de dire 
que cette lutte s'est soldée par une victoire, surtout en salle 
où le personnel paye lui-même et en totalité la réduction de son 
tenps de travail ; cependant, on peut dire qu'au transbordenent, 
nous avons bien "lirité la casse 

En effet, outre les di anche à 100 % (cowïe la salle), nous 
obtenons la création de 2 positions de travail (77-76), 4 aux- 
iliaires et 2 unités supplémentaires (transfèrées de F). 


J4 0 


Ainsi, quatre semaines de lutte (27/9 au 24/10), ont nerris 
au transbo d'obtenir outre la réduction du tenps de travail à 
32 h par la suppression de la rentrée (pratique“ent acquise avant 
la grève, il faut le dire), une coïpensation d'environ iioitié 
de la perte des positions ‘rentrée. 


IL ÉTAIT UNE FOIS LES USETTLS « e e 


Le troisière riouvezent, (du 27/10 au 9/11) a vu le personnel 
imposer de fait, ds le ‘service, ‘les-Vausettes telles qu'elles 
existaient avant le 17/10/83, y cowupris la pausette de 22h à 22h30 
aux fourgons les di anche et jours fériés. 

Ce wouverent à égele ent contraint l'adnsnistration à annuler 
les sanctions et retraits d'un cent soixantième contre une dizaine 
d'agents coupables d'avoir pris la nuit du 46 au 17/10 leur 
pausette coïriïie de couture aux fourgons. 

Inutile de redire qu'il est absoluient i pensaïle pour le 
personnel de laïsser suppri er tout teiups de récupération dans 
un service aussi pénible, insalubre et fastidieux. Il f'ut ajouter 
que notre service est le seul à s'être battu y compris par des 
arrêts de travail, pour le retour à la situation d'avant le 
17/10/83 en ‘atière de pausettes. Notarrent, le 27/10 le personnel 

+ débrayé toute la D tin vassiverent et spontané ent, et fait 
venir le chef de centre pour n'exnliquer avec lui. 

Après lusieurs deb rayagcs dont certains d'une de. i- -nuit, 
monsieur Gay directeur départe ental, annonce le 9/11 à une 
délégation C.G.T. que les pausettes telles qu'elles existaient 
au transbo avant le 17/10 ne seraient plus remises en cause. 


À le lusière de ces trois mouve ents, on constate 
que, d ns un contexte d'austérité g'néralisé ainsi que d'attaque 
contre la poste et les ‘ostiers, notre service a su fire front 
et muêue ‘arquer quelques points". 
Dans tous les cas, il est indiscutable que sans çes luttes 
du personnel, nous serions aujourd'hui dans une situation catastrophique. 


_UNE COOXDINATION DIFFICILE : MRiaLISER DANS UN SERVICE MEÇATEN, ti, 


dr. 


Pourtant, réunir les conditions d'actions, sui soient "assives 
de lus, est chose ‘très difficile à réaliser-au.transbo. 

D'une part, le rersonnel est en rer anence dispersé sur 
plusieurs chantiers éloignés et isolés les uns des autres ; de plus, 
i1 est A visé une partie de la nuit entre ‘’ontrochet et l'aëéro- 
port de satolas (a aucun o:ent de la nuit le personnel ne eut 
se réunir en totalité, la prise de la vause 5 'étendant entre 


23h30 et 1h40). | | 2. 
D'autre part, le service est cloisonné en quatre catéçories è 


l'encadre:ent, les AEXDA, les préposés conducteurs, les prépésés 
flchargeurs'. Trop soupent aeyxda et chauffeurs font preuve c'un 
>grit de clan qui nuit à l'hoioge énité du service; 


cette attiture conduit la plupart d'entre eux à ne pas se sentir 
concernés et à ne pas particiser aux différentes actions, au risque 
&e les. faire ‘capoteri. ? 

_: uant à l'encadreïent nombreux(1 pour 7 agents d'éxécution) 
il a choisit son caïp, et ce n'est pas celui du personnel..e 


LA FORCE DU SERVICE s; LIUNITÉE ä LA BASE. 


oo 


C'est le bloc des préposés chargeurs, constituant les 2/5 
du personnel, qui à chaque fois, fait preuve de corbativité et ce, 
dans l'urité. L 

Syndiqués (C.GeT,CeFeDoT; S.A.T) et non syndicués (les plus 
no breux) surrontent leurs divergences parfois profondes et privi- 
lègient les intérêts du service “lutôt que ceux des chapelles 
syndicales souvent fondés sur des considérations politicuese 


Dans tous les rouveents, c'est l'ensemble du personnel qui, 
réuni en asseblée générale, déternine ses objectifs et ses noda- 
lité d'action. En période de conflit, chaque soir, le personnel 
débat et 5e prononce par vote sur les propositions en présencee 
Pétitions, motions, conuuniqués, prises de parole sont re- 
vendiquées et assurées par tous : syndiqués (C.G.T, CeFoDeT; a.) 
et non syndiqués. | 
Cette praticue démocratique auène parfois les militants CoGoT 
du service à se joindre à des actions conda nées “ar leur fldirectionf, 
nota-rent certaines actions proporées et ipulsées par le S.A.T 
syndicat ræjoritaire au transborderents Peut-être est-ce nour cette ( 
raison que la C.G.T. nie l'existence de son organisation dans 
notre service (P.T.T-TRI d'octobre 83). 


LME ÀR E EFFICACE : LA GRVE  SATOLAS. 

, C'est le cas notament :cur les débrayages à l'escale de Satolas 
aui font l'unaniité dans notre services. 

En effet, l'arrêt de travail d'une hËure est une arie très 
i-portante à Satolas parce que ctest une plaque tournante région- 
nale et nationnale et que le trafic y est énorrie. IL perret ainsi 
au personnel d'être éfficace sans trop s'épuiser financièérenent 
dans des conflits fréquents que l'adiinistration lui ipose ais 
dont elle n'assume évide: nent pas les conséquences récuniaires 
parfois dra.atiques dans un service ou la.rajorité des agents 
gagnent roins de X500F par ‘oise 


L'AVENTR ‘ 


La situation aujourd'hui est nrécaire parce que tout à n'importe 
quel romcnt peut être rernis en question et que sur le fonû l'es- 
sentiel des problè:res de eure (effe.tifs, conditions de travail, 
répression etcecc)e 

Le nersonnel doit donc en per anence être robilisé, attentif 
et solidaire pour défendre ses intérêts aujourd'hui ‘enacés de 
toutes parts ct pour obtenir la satisfaction de ses revendications 
aussi nowbreuses nue légitires. 

Ceci sera particulière:ient irportant sour ahorder la rest 
ructuration qui va intervenir en serte bre 84 avec la ‘ise en 
service du T.GeV postal, sachant cue toute restructuration est 
l'occasion our l'ad“inistion de rechercher une rent-bilité plus 
accrue des aments (‘ais est-ce encore possible dans notre service ?)« 

Le rôle des organisations syndicales est très i'portant pour 
maintenir et surtout élarrir l'unité des travailleurs du service, 
condition indispensable pour des actions rassives «ui, seules, 
seuvent nous ver ettre de ‘gagner. 

Arener les agents à se syndiquer plus no:breux est égale: ent 


très iiportont, our s'organiser est une nécessité absolue our 
être vraiient éfficace. 


Le transbordeient a toujours été.un service: déconsidéré 
et méprisé par l'ad inistration, “ais aussi hélas parfois par ‘ 
certains travailleurs voire des Srpantsateese syndicales. 

Pour nous, militants du S.A.T, il s'agit de réhabiliter ce 
service et la condition des gens Du y travaillent. 

Le personnel du transborde ent a dérontré, ces” derniers nois 
notariant qu'il était aussi déteriuiné à.le faire, et les choses 
depuis quelques terips progressent. 

Les travailleurs peuvent être certains que le S.A.T continuera 
à leurs côtés à tout mettre el oeuvre pour que la. situation 
é 


volue favorableïent, : 
Les adhérents du transbo. 


A ROPOS DU DROIT DE GREVE. ee 


— ns ne 


es politiciens de droite qui n'hésitent pas à descendre 
dans la rue pour ‘soutenir! les travailleurs des. pays narxistes 
-ils soutiennent le syndicat Solidarité en Pologne- tiennent un 
tout autre langage lorsque des luttes faures'! éclatent dans notre 
Ppayse Ù Ù 


«grèves 
Fendant les dernières des centres de tri, tous les ténors des 


partis de droite sont inter rvenus pour fustiger les nostiers et, 
pour exiger ue 1 droit de grève des fonctionnaires soit strict- 


exent limitée 


Ainsi, si on les écoutait, le mouverent syndical renace la 
démocratie en France et l'exprii:e en Pologne |! 


Au 6.Â.T. nous pensons uul'une grève “ui ne déranse personne 
est inutile. Vouloir en li:iter le droit ‘ous ‘rétexte qu'elle 
gêne les usagers y servit une atteinte inaccertable.Les travail- 
leurs des services publics, coire leurs camarades du privé, 
subissent dans l'exercice de leur profession des injustices, 
des vexations. En un mot core en cent, même si les conditions de 
travail sont différentes, ils sont quotidienne ent victimes de 
l'exploitation et donc, ont des intérêts moraux et matériels 


à défendre. 


Aussi longte:ps que durera le systère, avec ou sans autorisation, 
les travailleurs auront recours à la grève pour faire. aboutir 
leurs revendications ou défendre leurs acquis. 


Un adhérent du SeÂeTs 


ee mmnmemneneess 


PRENDS TA VALISE MOHAÏED....? 


Pris à. partie par trois futurs légionnaires, Habib Ghemzi est mort. 
Alors-qu'il ét2it tranquillement installé dans le " Bordeaux -— Vinti- 
mille ", trois brutes avinées l'ont mollesté, puis jeté sur la voie 
sans qu'aucun passager du compartiment n'intervienne. | 


Ce crime gratuit est horrible. I1 vient s'ajouter à une liste imp- 
ressionnante dé morts causées par la haine raciste. | 


Les véritables assassins sont ceux qui, confortablement installés. 
et profitant de tous les avantages du système capitaliste, au travers 
des médias, font croire aux. habitants de notre pays, en falsifiant 

la réalité, que les immigrés sont responsables de“tous nos maux: cho- 
mage; insécurité .etc.... D | 


Aussi nous allons essayer au travers de cet article de aémonter 
quelques idées reçues sur l'immigration. De tout temps des hommes 
ont quitté Leurs pays pour des raisons économiques ( migrants euro- 
péens vers l'Amérique du Nord le siècle dernier et au début du 200. ) 

Beaucoup d'auttos-régions du monde ont connu, ou connaissent des 
mouvements migratoires : exode des tziganes vers le Hongrie, les 
Kabyles des montagnes du Sud vers le Nord de l'Algérie; entre pays 
d'Afrique Noire vers l1a Cote d'Ivoire Ets | 


L'Turope Cecidentale a également recours aux travailleurs étrangers 
Ala fin des années 50 pour faire face au boom économique de nombreu- 
ses migrations des pays du ‘laghreb, de la péninsule Ibérique etc... 
vers 1a France et l'Europe du Nord sont apparus. À l'intèrieur de 
de la Frence égalerent on assiste à des déplacements importants de 
population : désertifications des campagnes vers.l'Ile de France ou 
Rhône Alpes ebc... _ 


Par goût de la découverte ou de l'aventure, poussés par les évène- 
ments politiques ou plus souvent pour des raisons économiques des 
femmes et des hommes ont depuis des siècles rejoints notre pays: 

En 1911 il y avait 1160 000 étrangers en France, soit 3% de la, 
population totale ( 1000 O00 de ces immi rés essentiellement d'A.F.N.. 
participèrent à la lére guerre mondiale $ 

_ En 1931 2700 009 étrangers vivaient en France soit 6% de la popu- 
lation totale 

- En 1979 1e population étrangère retrouve sa plus grande propor- 
tion avec 8% de la population totale ( la France alors est en pleine 
expansion ) 

- En 1983 entre 3500 009 et 4000 909 d'étrangers vivent sur notre 
sol et représentent environ le même pourcentage par_rapport_à_1a 


QUI SONT LES IMMIGRES ? 


Aujourd'hui les principales communautés vivant en france sont: 
- Les portugais 860 000 
- Les algériens 815 009 
- Les italiens 459 GO0 
__ Les marocains 445 C09 
_ Les espagnols 412 099 
_ Les tunisiens 195 090 
- Les turcs 118 009 
ÉbGs se CE ve 


Ces communautés se sont peu à peu intégrées dans notre pays et ont 
pallié à notre faible démographie, la plus faible d'Europe après 
l'Hepagne. 


: Aujourd'hui plus de 70% des étrangers vivant en France y. résident 
depuis plus de 10 ans et de nombreux adoptent la nationalité Française 


C'est ainsi qu'aujourd'hui plus de 11 Millions de Français ( soit 
20%) ont un arrière parent étranger et 2,2 iillions de jeunes Fran- 
çais ont au moins leur parent étranger. 


QUE FONT LES IMMIGRES °? 


Près de 2 Millions de travailleurs étrangers contribuent au déve- 
loppement de l'économie Française , ils représentent 9% de la popula- 
tion. Ils occupent des emplois peu qualifiés ( 86 % des salariés 
étrangers sont ouvriers) et leurs conditions de travail sont particu- 
lièrement. pénibles et difficiles. Ils sont très nombreux dans certai- 
nes branches: bâtiment: 44% génie civil 33,7 # , construction auto 


d'immigrés de trop: pourtant l'évolution du chômage est indépendatte 
de l'immigration 7 


Il n'y a qu'à voir l'exerple du Nigéria qui, soi disant pour résou- 
dre ses problèmes, a expulsé des centaines de milliers de travailleurs 
et qui à l'heure actuelle est au bord de la faillite. 


D'autre part il faut rappeler que si une telle mesure d'expulsion 
était prise, il faudrait en retour prévoir quelque chose pour accueil- 
lir les 1 500 C00 Français vivant À l'étranger. Et les 110 000 
Frontaliers ( 55 000 en Suisse, 35 000 en Allemagne, le reste à lo 


naco, au Luxembourg, en Belgique) 
CE QUI FAIT AUTANT DE CHOÏSURS QU'i1 FAUDRAIT RECASFR ET INDEMNISER 


En France depuis 8 ans que l'immigration est arrêtée, le nombre 


de chomeurs s'est multiplié par 4,5. 
Le chomage a progressé de 30% en 1981 dans les pays de la C.f.E. 
alors que l'ensemble de ceux ci observent une politique rigoureuse 


de fermeture des frontières. 
RENVOYSR LES I"MIGRES CHEZ EUX SERAIT INBFFICACE 


Des études officielles ont montré que moins de 3 travailleurs Fe 
étrangers sur 10 pouvaient être remplacés par des Français dans 
l'immédiat. 


Avec une importance économique des immigrés comparable à la notre 
la RFA a récemment conclu " qu'expulser les 4,6 d'étrangers signi- 
fierait le chaos pour le pays". Il en serait de même en france. 


Les nesures d'incitation au fetour prises sous Giscard ("le million 
des immigrés ") n'ont eu aucune efficacité, seuls ceux qui avaient 
déjà un projet de départ ont réussi à se réinstaller; les autres 


sont revenus, 
Le chômage frappe à l'heure actuelle surtout les entreprises 


" de main d'oeuvre" ( batiments; génie civil; et même maintenant 
j'automobile ( 2900 licenciements projetés chez Talbot) 


les victimes au même titre et parfois plus durement que les autres 
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L'INMIGRATION PARTICIPE A L'EQUILIBRE DE LA S.5. 
Les mauvaises conditions de travail et de logement, l'absence ou 
la défaillance de la cellule familiale sont les principales causes 
de maladies chez les immigrés. Néammoins, un récent colloque inter- 
national de médecins estimait que les travailleurs immigrés sont | 
moins hospitalisés que les autres catégories sociales. Ils sont notam— 
ment victimes de plus de 20 % des accidents du travail. Leurs risques 
d'accidents ‘est 7,5 fois plus important que les autres salariés car 
ils occupent les’ emplois les plus dangereux. Une étude de la caisse 
primaire d'Assurance Maladie de la Région Parisienne où demeure 
1,5 Millions immigrés a montré que pour 1978 1es remboursements de 
Maladies, -dlaccidents de travail et de maternité étaient en moyenne 
moins importants pour: les-immigrés.( 3251 FRS) que pour 1es Français 


nn Ge ; 
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Quant aux allocations familiales,.elles sont versées d'une part. 
avx familles qui résident en France. Les famillés étrangères sont 
trañiticüirellement plus nombreuses et percoivent des allocations 
en conséquence." : SE ” | 


Lionnaux aux familles de 800 000 immigrés soit plus ë::1/3 des: "3 


ces_aliocations sont beaucoup plus réduites, car calculées en_fonction 
50e La_vie_ des pays ou vivent les enfants. 


_du cours de le vie des pavé où vivent les enfants. 


Dan Un J Les aLrOCAat 


19 G ecs 
onnelleent que. pour. les familles françaises 


Letraitos: droits partiellement utilisés 


Le travail clandestin, qui leur était imposé par l'employeur, prive. 
les irmicrés d'une pension qu'ils auraient dû percevoir, s'ils avai. 
ent. iravaillé régulièrement. De plus, travailleurs très mobiles ils 
n'ont.pas toujours conservés les documents necessaires. 

Ceci leur est encore plus difficile quant ils sont repartis dans 
leur pays. Une étude de l'Inspection Générale des Affaires Sociales 
a montré aœue les étrangers étrient plus nombreux que les Français 
ne pas demandes le bénéfice d'une pension, alors qu'ils avaient 


cotisé. 
BTENITON DONC AUX PREJUGS: LES IT'IGRES COTISENT COMIE TOUT LE 
J'CONDE 5 N'AGCRAVENT NULLE: ENT LE DEFICIT DE LA 5.5. AU CONTRAIRE 


ILS LE COMBLENT EN PARTIE 
T'ITL MIGRATION N'EST PAS SYNONIME DE DELINQUANCE 


; doute est-il vrai qu'un nombre important de jeunes immigrés 

és par 1téchec scolaire, le chomage, les conditions de logements 
jes vivent dans une situation propice à la délinquance juvé- 
©. Les faits méritent cependant d'être publiés 


La commission du bilan précisañt par ex: qu'on trouvait sous le 
ceptenet précédent que 7,4 7% d'étrangers parmi les condamnés aux 


pour les esssises). 
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Alors qu'ils représentent le même pourcentage de population. La 
grande RELLAeNERER.. nc peüt, donc etre attribuée à l'immigration 


Une “étude du CNRS aïontré que Les ticteurs xnriestite de la délin- 
quancé sont l'age et la situation familiale, la nationalité n'est 
en aucun cas un élément influent, 


Aussi à age égal et à condition sociale équivalente, la petite 
délinquance n'est pas plus forte chez les immigrés que chez les 
Français. S'il y a des difficultés dans certains quartiers populaires 
à fortes concentrations d'immigrés il faut savoir que les jeunes 

français vivant dans les mêmes conditions connaissent la même délin- 


quance. 
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és ET “ODE DÉ VIÉ DES IMMIGRES 


Les difficultés de coexistence entre communautés Française et 
Immigrée naissent essentiellement des conditions d'habitats ( 3/4 
des logements insalubres encore utilisés sont occupés par des étran- 
gers) de l'urbanisme, des modes ce vie ( différence de langue, de 
religion, de coutume ). I1-faut admettre que celà favorise l'appa- 
rition de tensions entre les communautés. 


Pourtant comprendre et accepter les difféfences cotureLles et 
sociales, nous permet de nous enrichir mutuellement. 


9i avec cet article nous avons pu combattre certaines idées faites 


«et essayer de faire comprendre aux travailleurs que sont les problè- 


mes de ‘l'irir igration, alors, notre objectif ( qui est de combattre 


le racisme) sera atteint. 
BIBLIOGRAPHIE : Le " “onde " 

" Libération 

" L'humanité " 

Vivre ensemble : Les immigrés parmi nous ( bro- 
chure du Secrètariat d'Etat chargé des Immigrés) 

M.R.A.P. 89 rue Oberkampf 75011 Paris 
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Vous avez pu constater depuis le 19 Décembre une augmentation du 
prix des repas. 
Le bureau du C.A. ju“eant que la présence des 2? élus du SAT au 


CA qui a décidé cette augmentation n'était pas nécessaire a pure- 
ment et simplement décidé de ne pas les convoquer. 


_Nous tenons à dénoncer ici l'attitude arbitraire et antidémocra- 
tique, dont il est frit preuve contre les 2 élus du SAT. 
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Les combines arrangent tout le monde: 


- L'administration parce que c'est une incitation au travail 
de nuit, pénible de par sa nature: mais surtout parcequ'elles lui 
permettent de réduire l'absentéisme. 


_- Les postiers, qui peuvent ainsi s'aménager des périodes de 
temps libre, notamment ceux, nombreux, originaires d'autres rég- 
ions. 


Mais pour les agents du transbordement nuit qui combinent, il 
est interdit d'être malade, d'avoir un accident ou un ennui 
familial grave. 


En cas d'absence sur une combine, même dans un cas de force 
majeure, l'administration sanctionne immédiatement par une sup- 
pression de combines d'1 mois, 3 fois, voire UN AN. 


Cette règlementation injuste , est particulière à notre service 
il s'avère qu'en salle, un agent qui ne peut effectuer un rempla- 
cement pour un cas de force majeure, se voit retirer 10 Heures 
de RC ou 2 CA, mais n'est pas systèmatiquement supprimé de combines. 


Au SAT, nous dénonçons cet état d'exception dans notre service 
et nous proposons au personnel d'engager l'action pour l'abroger 
et faire aboutir les dispositions suivantes: 


_TOUT AGENT AYANT ETE DANS L'IMPOSSIBILITE D'ASSURFR UN REMPLA- 
CEMENT POUR UN CAS DE FORCE MAJEURE ET POUVANT LE PROUVER ?AR UNE 
ATTESTATION OU UN CERTIFICAT, NE SERA PAS FRAPPE D'INTERDICTION 
DE COMBINES MAIS VERRA SA SITUATION REGULARISEE PAR DES RC OÙ CA. 


LA LEVEE DES SUPPRESSIONS DE COMBINES FRAPPANT ACTUELLEMENT 
CERTAINS PREPOSES,. 


Le personnel sait pertinemment qu'il est dans l'intérêt de tous 
que le système des combines marche biens d'ailleurs très rares 
sont les combines non assurées. 


Les propositions que nous faisons, tout en mettant un terme 
à des pratiques arbitraires, permettraient d'améliorer le fonc- 


tionnement des combines,. 


RRRRANERERR PRE PERREREES 


UN PEU D'HISTOIRE: 
EMILE POUGE | IRC 1931 


ANARCHISTE ET. SYNDICALISTE 


TI est né à Rodez dans une famille républicaine. A" 15 ans il est 
obligé de gagner sa vie. En 1879 11 est un des ‘promoteurs du ter .SYn= 
dicat d'employés parisiens. 


‘+883 +: la chante tonte des Menuisiers lance un anpel pour 
un meetin# contre le chomage. La police l'intérdit., Une colonne de 
manifestants menée par Louise Michel e$:E£E. Pouget traverse 1e boule 
vard Saint-Germain ; une boulanrerie é6st pillée. E. Pouret est condam—- 
né à 8 ans dé:prison. Suite à une forte campagne de soutien, 11 en 


sortira au bout de 3 ans, 


En 1889 il fait paraître le 1 er n° du Père Peinard, journal qui 
connaîtra un réel succès ponulaire, malrsré de nombreuses interdictions 
et de lourdes peines de prison pour les directeurs de publications. 


Anarchiste, Pouret a ghoist résolument le terrain syndical. LR 
lancera toutes ses forces dans la CGT et, avec d'autres sera à l'ori- 


rine de nombreuses orientations du AIRES : 


1897 : au ‘Conerèe: de Toulouse, 1a CGT aditrel Le randané de Éoudet 
sur "le hovcottage et le sabotage". 


- 1 er décemhre 1900, parution du 1 er n°-de La Voix du Peuple, orga- 
ne de la CGT. Journal écrit exclusivement par des ouvriers, Poucet en 
est le rédacteur en chef. 


… En 1902, Griffuelhes devient secrétaire général de la CGT, Pouget 
devient son adjoint à la section des fédérations. 
1905 + La CGT est exvpulsée de l'immeuble municipal de la Bourse du 


Travail après la narution d'un numéro spécial de la Voix du Peuple 
contre le militarisme., 


sé 1906 : Pouget est l'un des rédacteurs'de 1a Charte adoptée au Con 
rrès d'Amiens de la CGT. Cette Charte d'Amiens pnréconisait, entre 
autres, l' incépendance du svndicat vis à vis de tous les parbis poli 


tiques 


Ce qui fait l'oriminalité de Pouset c'est la puissance de son 
pamphlet politique, sa virulence, son ton pas sionné et cinslant. Maïs 
surtout les écrits de Pouget n'ont pas vieilli tune ride. 


Voici un extrait tiré de son journal Le Fère Peinard en 1#90 


“ LA RAGE DU COMMANDEMENT 


Dans tous les métiers les ouvriers sont emmanchés les uns au- 
dessus des autres, de “anière à les faire se jalouser mutuellement, 
Ce truc 1à réussit aux patrons, nom de dieu ; les-copains se cha- 
maillent et en arrivent à se ‘faire des méchancetés, 


Au lieu d'être unis comme des frères dans la misère commune ; au 
lieu de se sentir les coudes afin ce mouvoir mieux tenir eu patron, 
les pauvres bougres se reluquent avec des yeux: en boule de loto et 
veulent se commander entre eux. | 


Ca va bourrement loin, des fois 3 la saine entre ouvriers pousse 
ans les coeurs où il ne devrait y avoir que la haine des sinres. 


Oui, nom de dieu, cette sale manie du commancement est pour beau-— 
cour dans notre“mistoufle, Partout elle crée des zizanies. 


Dans les ateliers y a pas jusau'à un apnrenti, qu'a un mois de la 
boîte qui n'ait envie de commander au gosse entré de la veille. 


Dans les marasins c'est pareil ou même pire, no* d'une bone ! 
Un commis fait ses épates parce qu'il touche à la fin d'un vois cent 
sous de plus que son copain il donne Ces ordres avec un air de: 
tranche-montagne qui lui va comme un tablier à une vache. 


Lh, les salons de patrons sont à la roue ! Ils connaissent le 
fourbi et ils savent que le plus sûr moyen d'être les maîtres c'est 
de faire naître entre leurs esclaves des piques, des envies, des 
jalousetés et toute la kyrielle dégoûtante des rosseries. 


Faut diviser les ouvriers pour résrer sur eux et les mener comme 
des couillons nar le bout éu nez" ! C'est le truc dont se servent les 
gouvernants avec leurs coteries nolitiques. C'-st le truc qui réussit 
aux singes avec les haïines d'atelier. 


À preuve, le flanche que m'envoie de ST-OUEN un copain qui bûche 
cans une verrerie. 


"Travaillant à 14 sur le mêne crantier nous sommes hiérarchique- 
ment classés, qu'il dit. Donc, le nrenier ouvrier rernlit les fonc- 
tions de cref de c'antier tout en turbinant come les autres. 


"On est tous payés au “ois, seulement on a une tâche à rennlir ; 
une fois le maximum fixé par le natron atteint, le nrenier ouvrier 
consent à ce que l'on s'arrête à concition de ne pas se faire piper. 


Ceci dit j'arriye au.fait, … 

C'éteit la semaine cernière, nous avions commencé à midi ; vers 
une heure, un camarade va aux chiottes, peu anrès un autre conain, 
püis ça fus: mon tour. 

Ca a fait gueuler le chef de chantier ; à mon retour il ie en 
train de discuter avec l camarade parti avant moi, disant qu'on arri- 


verait pas à renlir la tâche fixée. 


"Le conain a rénondu 3; voilà que le c'ef de c'antier “Géclare qu'il 


annortera un révolver et aue si quelou'un rouspète quanc il fera des 
observations, celui-là sera sûr de recevoir une balle dans la 
PEAU: 45" 

Hoin, les camaros elle est c'ouettr la ré Snonse ! Mom ce dieu, si 


QU'est-il donc ce tyne qui manie les révolvers 
bougre comme les frères et amis 3; un mis- 
singe; 


ça nc fait nas bondir. 
si facilement ? Un vauvre 
touflier, qui demain peut-être sera foutu à la norte par le 
sans la moinûre considération, 


Voilà l'esprit du commandement, dans ce autfil a de. dépeulasse. 
Ce chef de chantier n'est pas plus que les autres, il trime comme 
eux, mais le singe Lui a passé la main dans le üos, ça suffit pour 
en faire un mare-chiourne. «rs 


Les aminches, si nous voulons foutre à cul toute la tripouille- 


rie patronale, faut nous Aélarrasser illico de cette dégoûñtante 
rase du commandement, DE TRE 112 


Unissons-nous, nom de dieu, y a que ça de vrai !° 


23 février 1890 . 


Couvernere de A Imanach 1894 du Père Peinard 


Le capitaliste et ses esclaves (le Père Peinard, HO) 


À LA SALLE 
DEPUIS LA SUPPRESSION D" LA RTNTRET ( AMFRE VICTOIRE ) 


Depuis le 24 Cetobre et après de nombreuses tergiversations de 
la part de l'administration les rentrées ne sont plus effectuées. 


La direction départementale et le Directeur du centre ont imposé 
unilatéralement leur volonté sans possibilité de négociation. 

Bien qu'étant une mesure positive, pour la diminution du temps 
de travail, cette suppression s'effectue sans aucun effectif suppl- 
émentaire et les départs pour mutation ne sont pas remplacés. 


Mieux encore, pour masquer ce manque d'effectifs GUETAT a trouvé 
la solution miracle. Il supprime purement et simplement par une note 
les pauses d'1/4 heure ( 72H. et 3H. ) qui étaient des acnuis de 
longue &ate. L'encadreoment ( IN et CTDIV ) reconnait le bien fondé 
de ces pauses mais déclare s'en tenir à 1® note; c'est à dire que 
tout arrêt de travail pourra être sanctionné selon leur humeur. 


Il est vrai que de ce côté 1à leur problème n'est pas le même car 
ils disposent d'une mini- cafétèria dans leur bureau, et n'ont pas 
besoin de courrir pour aller se désaltérer. Aussi on peut constater 
que les altercations se font de plus en plus nombreuses sur les 
chantiers, parfois, pour une petite minute. 


La dernière trouvaille de GUATAT en fouillant dans ses tiroirs 
est que la pause du Dimanche à minuit dure î/4 d'heure de trop. 


Done le 2C Kovembre toujours prr une note il impose que la reprise 
s'effectue à OH 45 au léeu de 1H. comme celà était le cas auparavant. 


Contre celà , il n'y 2 pas eu de vraie riposte de la part des tra- 
vailleurs:; au S.A.T. nous pensons qu'il n'est pas encore trop tard 
pour réagir contre une telle attaque. Nos camarades du transbordenent 
ont obtenu nar une ?ction unitaire le maintien de leur pause aux 


fourgons. 


Ala salle si no "#6 conscients de celà nous pouvons encore im- 
poser le maintien de la pause jusqu'à 1H. le Dimanche. En fin de 
compte la suppression de 12 rentrée ne coùte rien à l'administration 
puisqu'elle se fait s1ns augmentation d'effectifs, en cherchant à 
rentabiliser le personnel au maximum. 


I1 ne faut vos accepter ces remises en cause qui se font par petits 
à coups et qui grignotent les acquis de plusieurs années de luttes. 


Nous nous devons de réagir au plus vite si nous ne voulons pas 
à nouveau n us retrouver devant le fait accompli, comme pour la 
mise en place du plan Daucet. 


TTERS MONDE, CANCER D'ABORD TCI 


Les lultinationales de l'alimentation se sont jetées depuis des 
années dans la conquête des mæys du tiers-monde. Toutes les armes 
commerciales exvérimentées avec succès dans les nays dévelonnés y 
sont utilisées à plein rerdemert.Les dégats à la santé de millions 
de personnes sont Gélibérément iznorés. En Europe que vouvons-nous 
faire. L'UFC Que Choisir à l'intention d'anneler au boycott de la 
multinationale Nestlé. Pourquoi ? 


Les multinationales de l'alimentation infantile (Nestlé contrôle 
plus de 50 # de ce varché) ont réussi à coup de millions (publicité, 
équines comrerciales, diffusion massive d'échantillons, nuéricultri- 
ces maisons, pots de vin) à introduire l'usage du biberon dans les 
pays du tiers monde pour y écouler leur production. Un marché qui 
nrorresse ce 15 à 20 % par an et atteint 24 milliards de francs par 
an. Le wrocessus enclenché est resnonsable de millions de vic‘imes, 
Les cases des décès sont élucidées et inévitables : l'eau qui sert 
à diluer est très souvent gravement contaminée,. Biberons, tétines, 
ne sont pes stérilisées. Le lait en voudre étant très cher, les mères 
le diluent ou resservent à leurs enfants le fon@ d'un biberon du 
renas précédent : les cas C'infection et de malnutrition se multi 


plient. 


- D'après le directeur général de l'UNICEF près d'un million de 
bébés peuvent être sauvés chaque année si l'on évite une alimentation 
au biberon. Une enquête menée dans les salles “'attente de deux bopi- 
taux tronicaux décèle par analyse des échantillons du lait des ibe-- 
rons utilisés nar les mnères que 3/4 &es biberons contenaient plus de 
100 000 germes par mililitre, 10 % dépassaient même le million. Au 
Pérou une famille consacre environ 20 % de ses revenus hebdomadaires 
dans l'achat des boites de lait. Dans le tiers-monde 10 à 80 % du 


salaire moyen sont consacrés à ces achats. 


A côté de ces risques considérahles de l'allaitement artificiel 
il faut onnosér les avantages évicents de l'allaitement “maternel qui 
permet un eilleur équilibre alientaire, immunise et cévelopne natu- 
rellement les aïticorns chez les bébés narticulirement exposés dans 
ces nays. Grâce à l'action de mécecins, de groupes tiers-monde, des 
organisations de consommateurs un code international a été élaboré. 


- Ce coce OMS-UNICEF a été adonté er mai 1S01 par l'assemblée 
mondiale de la santé, Il affirme ex-licitement que lès formes de 
commercialisation du lait maternel neuvent affecter négativement la 
santé des nourrissons et jeunes enfants, Il nréconise une réglemen- 
Lation stricte de la commercialisation de ces produits, en interdi- 
sant la promotion au rrand nublic, la fistrioution d'échantillons 
gratuits, l'emploi de personnels payés par les fabricants Dour con- 
seiller les mères. Ce code demande que les étiquettes mettent en 


grrde sur les dansers ce l'alimentation nar biberon et nrésentent la 


sunériorité de l'alimentation naturelte. 


Les Multinationales €@e l'alimentation infantile refusent c'anoli.- 
les y oblixer ! En organisant leur boycott 


auer ce coce. Nous nouvons ! 
des Days cévelonnés, Le boycottase suivi aux 


par les consommateurs 
USA, CAMADA, NORVEGE, SUEDE, AUSTRALTE, NOUVELLE-ZELANDE, JAPON, a 


entrainé Nestlé à une révision nartielle fe sa nolitique. Mais à ce 
jour ni Nestlé ni les eutres multinationales n'annliquert le code 
OMS en Europe, aucunes concession étant accenrable nous devons les 
contraincre à le faire. Pour cela l'U'rC Que Choisir envisage une 
campazne de boycott. POU? QUE LES REGR2TTARLES MODELES DE CONDOMIA- 
TION DES PAYS DEVELOPPES NE S'EXPORTENT PLUS VERS LE TIE:S MONDE AU 
DETRIMENT DE CENTAINES DE MILLIONS DE PE*SONNES, NOUS DEVOIS TOUT 


METTRE EN OEUVRE POUR LES SUP°FRIMER CHEZ NOUS. 


JOURNAL DU TRANSBORDEMENT . 
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PRIX BETE ET MECHANT Ê 


Un prix "Bête et Méchant", on a dée vu.ça et ce n'est certes pas 
très original; mais les efforts déployés par certains cadres pour se 
rendre utiles et agréables au personnel ne peuvent rester sans récom… 
pense et leurs auteurs méritent sans aucun doute d'être "cités" 


Ce mois-ci, après une courte délibération, Te jury a décerné le 
prix à Mr CHAUDANSON,, inspecteur de Je brigade CC. 


IT serait trop 1ong drones les nébibes de notre lauréat, mais 
chacun qui à l'honneur et l'avantage de travailler sous ses "ordres" 
connait ses nombreuses qualités : courtoisie, discrétion,etce.e 


Un exemple précis pris parmi quelques autres permettra de mieux 
faire apprécier Les vertus de ce personnage et chacun pourra convenir 
due, malgré les efforts sérieux de certains de #es collègues pour 
l'égaler, c'est bien à lui que devait revenir la palme ce mois-ci. 


Læ nuit du 25 au 26 septembre, un préposé se présente à son 
travail avec un abcès dentaire naissant: il remplace un collègue et 
est évidemment tenu, à ce titre, d'assurer son service. 


Dans le courant de la 


nuit cependant, l'abcès 
prend des proportions 
alarmantes au point que 
selon Le témoignage des 
nombreux agents présents 
sur le même chantier, ce 
préposé en 2 le visage 
enflé et déformé, 


La douleur devenant 
de plus insoutenable, 11 
demende aux agents de le 
brigade de sécurité de 
l'emmener à l'hopital qui, 
seul em pleine nuit, peut 
dispenser les soins d'urgence 
que nécessite une teile 
infection. 


Ceux-ci acceptent 
immédiatement mais veulent 
auparavant prévenir le chef 
de service et avoir son 
autorisation. Le chef de 
service, Mr CHAUDANSON 
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dans un acte humanitaire remerauable "interdit formellement" (sic) 

à la brigade ce sécurité c'emmener cet agent à l'honital. Il dit par 
la même occasion tout le"bien" qu'il nense de notre collègue qu'il 
tient en grande estime surtout pour son appartenance au SAT, 


Mr CHAUDANSON permet néanmoins généreusement à notre collègue 
de quitter son service à 2h30 du matin, seul et sans moyen de loco- 


motiOn.ce 


.. Le matin même, l'école dentaire prescrit un arrêt de travail 
(valable à partir du 26-9 à Oh.) et des niqures antibiotiques à 
notre camarade, non sans l'avoir alerté du grave danger encouru 
dans un tel état... 


À son retour au travail le 27, le prénosé trouve un PV dressé 
à son encontre par Mr CHAUDANSON, lui demandant de s'expliquer sur 
son absence la nuit du 25 au 26, lui renrochant de plus d'avoir 
inscrit luimême son nom sur la feuille de service à 20h.en face au 
nom de l'agent qu'il remplaçait, celui-ci où le service (comme cela 
se nroduit très fréquemment) ayant oublié de marquer la "combine", 


Sanctionné pour avoir quitté le service avec autorisation, 
sanctionné pour avoir effectué son remplacement malgré l'erreur 


d'un tiers. 


Notre camarade indigné refuse de répondre au P,V., résultat : 
dossier transmis à le direction dénartementale, avertissement de 
cette dernière, annonce de la mise à l'ancienneté du préposé pour &k, 


susnension de combine nour un mois... 


Encore toutes nos félicitations à Mr CHAUDANSON chez qui, 
assurément, rivalisent la bétise et la méchanceté, 

Dernière chose : la remise du prix ne pourra se faire à la 
prise de service, ce dernier, grand donneur de leçon en matière de 
ponctualité, n'étant pas toujours présent à cette heure là, TAIS CE 


QUE JE DIS... 


CONGES : 
Nous réclamons que la gestion des congés soit assurée par un 


agent administratif et non plus par les IN dont l'incompétence et 
l'arbitraire en la matière, ajoutées à 1a pénurie d'effectifs et à 
l'insuffisance du volant de remplacement, font qu'il est très diffi- 
cile d'obtenir les congés souhaités, 


Cette solution aurait l'avantage d'éviter le favoritisme et la 
pagaille actuelle, elle nermettrait de plus d'instaurer une nlus 
grande clarté et une plus grande équité dans l'attribution des congés , 


ii serait souhaitable que chaque agent désirant 


Dana l'immédiat 
congés en fasse la demande PAR ECRIT sur 


un ou plusieurs jours de 
le formulaire prévu à cet effet, 


Cette procédure permettrait d'établir une preuve écrite et datéee 
la demande de congés ainsi que le motif qui devra être inscrit 


de 
en cas de refus. Ainsi il nous serait nossible d'intervenir au cas 
où nous constaterions des anomalies ou irrégularités, 


TALENT CACHE 8 
RE RE RSS = à « * 
Soucieux de faire connaître un ces grands esprits de notre temps 


nous nous devons de norter à la connaissance de tous, la contribution 
essentielle à l'avenir des sciences mathématiques avnortée le 22-56-83 
par Mr VELLA, inspecteur de la brigade A. 


A un chauffeur qui protestait à 
propos d'un sac pesant 50 kgs,Mr VELLA 
exposa cette lumineuse théorie : 


" Hé ben,si vous le portez à 2,ça 
fait 25 kgs chacun, donc Le poids Peter 
mentaire ! f 


Cette révélation non expliquer 
ur autre mystère : si Mr VELLA a toujours 
la tête basse et le regard fuyant,ce n'est 
pas qu'il est sournois mais bien par esprit 
mathématique . 


En effet. 11 comptabilise les pieds de 
chacun pour ensuite,grace à une géniale 
ingpiration,divViser par 2? et connaitre 
ainsi le nombre exact de son personnel 


(£ ex 
LA Gosse DES MATHS 
on MES rm IT RÉ 


BON D'URGENCE : 
La nuit du 19 au 20 octobre, un bidou de 1æ nausées 83" æ reproché 


à un préposé de s'être éclipsé quelques HÉEAEeS sans lui avoir deman— 
äé F'eutorientiq, 


I1 s'est avéré que ce préposé, is d'une envie pressante ae 
déféquer, n'avait pu prendre Île risque de faire dans son pantalon en 
demandent l'autorisation préalable à son chef de chantier. 


Pour éviter qu'un tel incident se reproduise, le SAT propose Le 
création d'un bon d'urgence, valable ün mois, GHMERE signé par le chef 


de chantier, Bu retour des W.C 


Nous récommendons toutefois aux agents sujets à des coliques, 
diarrhées, ou ayant une vie intestinale ou urinaire agitée, de ne pas 
tirer la chasse afin, qu'en cas de polémique, le bidou puisse dûment 


vérifier leur bonne foi. 


CT A: LYON MONTROCHET BON D'URGENCE 
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Les 1er et 3% Décembre et les 21 et 23 Décembre le personnel de 

Lyon gare ‘entrepôt nuit débrayait massivement pour obliger l'admi- 
nistration à ouvrir de véritables négociations sur l'avenif de Lyon 
Gare, lors de son prochain départ à Perrache 2 pour la mise en place 


du TGV postal, 


Nous nous inquiétons à juste titre du manque d'informations concer- 
nant ce transfert et refusons l'interpénétration des services; 
nous voulons une information sur: 


- Nos conditions de travail 
- Les effectifs 
_- Le devenir des agents restant à Lyon Gare 


Lors d'une délégation de masse à la direction le 9 Décembre lr Merlin 
nous confirmait ce qui avait été dit précédemment, à savoir: 


-Interpénétration des services, pas de précision sur les effectifs. 


Décisions liées à celles que prendra la D.5.A. ( direction service 
ambulonts ). Tout ceci pas avant Avril et comme toujours nous serons 


mis devant le fait accompli. 


C'est pourquoi avant cette échéance nous devons faire céder l'admi- 
nistration. : 


COMMENT ? 


I1 n'y a pas de solution miracle, c'est en établissant le meilleur 
rapport de force pour nous, dans l'unité que nous ferons reculer 
l'administration. Pour celà toutes les actions sont bonnes ( grèves 
grève du zèle, distribution de tracts à la population, délégation 
de masse, blocage des trains, interpellation des élus, aller au 


ministère etc... 


Tout ceci n'est que proposition et le SAT s'engage à consulter le 
personnel, notre force résidant dans le fait que nous soyons le 
plus nombreux à être dans la lutte. 


dede ee DEEE SEE SEE SEE SEE EE SEE DEN 


7 ÂATES GRANDES HEURES DE UAEROPOSTALE 
É Ts à 
Du 


VOS por VDREZ ! j| 


PRIX DE VENT 
FACULTATIF (D 


